
Message six

Devenir une reproduction de Christ 
comme l’arbre de vie pour le ministère de la vie

Lecture biblique : Jn 1.4 ; 12.24 ; 15.1, 4-5 ; 1 Jn 5.16 ; 2 Co 4.12

I.	 Dans l’économie de Dieu, nous ne sommes pas seulement ceux qui mangent 
de l’arbre de vie, mais nous sommes aussi des branches de cet arbre. De 
plus, nous pouvons finalement devenir un petit arbre de vie, une repro-
duction de Christ, l’arbre de vie—1 P 2.21 ; Jn 1.4 ; 12.24 ; 15.1, 4-5 :
A.	 L’intention de Dieu est que tous les croyants en Christ deviennent une repro-

duction de Christ, l’homme-Dieu—12.24 ; Rm 8.29 :
1.	 Devenir une reproduction de Christ exige que nous renaissions du Christ 

pneumatique dans notre esprit et que nous soyons ensuite progressivement 
transformés par le Christ pneumatique dans notre âme—Jn 3.6 ; 2 Co 3.18.

2.	 Nous devenons la reproduction de Christ par un processus qui implique 
que les richesses de la vie divine soient dispensées en nous et expérimen-
tées par nous—Ep 3.8 ; Col 3.4, 10-11.

3.	 Afin de devenir une reproduction de Christ qui est le modèle, il nous faut 
L’expérimenter comme Celui qui vit en nous, qui est formé en nous et qui 
fait Sa demeure dans nos cœurs—Ga 2.20 ; 4.19 ; Ep 3.16-17a.

4.	 Alors que nous devenons une reproduction de Christ, nous vivrons spontané-
ment Christ par l’approvisionnement abondant de Son Esprit—Ph 1.19, 21.

B.	 Dans Genèse 2.9, l’arbre de vie était unique, mais cet arbre a été planté en 
nous et grandit en nous, faisant de nous un petit arbre de vie.

II.	 En tant que la reproduction de Christ qui est l’arbre de vie, nous avons le 
ministère de la vie—1 Jn 5.16 ; 2 Co 4.12 :
A.	 Puisque nous sommes des croyants en Christ et des enfants de Dieu, non seu-

lement nous avons la vie éternelle et pouvons en faire l’expérience, mais nous 
pouvons aussi dispenser cette vie aux autres membres du Corps de Christ—1 Jn 
5.11-16.

B.	 Dispenser la vie, c’est la transmettre. Lorsque nous avons un surplus de vie, 
nous pouvons en faire une provision que nous dispensons à d’autres per-
sonnes—1.1-2 ; 2.25 ; 5.11-13, 16.

C.	 Le service dans l’église est un service qui dispense la vie, un service qui appro-
visionne les autres avec la vie divine—2 Co 4.12 :
1.	 Nous devons être marqués par ce point et regarder au Seigneur pour qu’Il 

fasse de notre service un canal de transmission pour Sa vie—Jn 11.25  ; 
1 Jn 1.2.

2.	 La vie avec laquelle nous approvisionnons les autres se trouve dans l’Es-
prit, l’Esprit est mélangé avec notre esprit, et la vie de Dieu se trouve, 
demeure et croît dans l’esprit mélangé—1 Co 15.45b ; 6.17 ; Rm 8.4 :
a.	 Si nous voulons approvisionner les saints en vie, il nous faut libérer 

notre esprit, car la vie divine est dans notre esprit mélangé—7.6 ; 1.9.
b.	 Si notre esprit ne peut pas être libéré, la vie divine n’aura aucun moyen 

d’être libérée elle aussi—8.10.
D.	 Si nous voulons vivre comme une reproduction de Christ qui est l’arbre de vie, 
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nous devons prendre pleinement conscience de la nécessité de pouvoir dispen-
ser la vie—1 Jn 5.11-16 :
1.	 Le service que Dieu attend de nous n’est pas centré sur l’accomplissement 

d’un travail mais sur la dispensation de la vie—v. 16.
2.	 Pour pouvoir dispenser la vie à autrui, il nous faut être unis à Christ, 

demeurer en Lui et Lui donner le terrain en nous pour qu’Il nous rem-
plisse, de sorte que Sa vie, Sa nature, Ses goûts et Son inclination 
deviennent notre vie, notre nature, nos goûts et notre inclination—2.27  ; 
Ep 3.16-17.

E.	 Dispenser la vie revient à avoir l’écoulement de la vie. Notre service est l’écoule-
ment de Dieu qui approvisionne les autres avec la vie divine—Jn 19.34 ; 7.37-39 :
1.	 La vie est le contenu de Dieu et l’écoulement de Dieu. Le contenu de Dieu 

est l’être de Dieu, et l’écoulement de Dieu est la transmission de Lui-même 
en tant que vie pour nous—Ep 4.18 ; Ap 22.1.

2.	 Pour que la vie soit libérée à partir de notre esprit, notre homme extérieur 
doit être traité et brisé—2 Co 4.16 ; He 4.12 :
c.	 Si notre homme extérieur n’est pas brisé, il ne peut y avoir un écoule-

ment pur de la vie divine—Jn 7.38.
d.	 Si nous voulons que la vie divine soit libérée depuis notre être inté-

rieur, il faut que nous soyons assujettis dans notre âme et que nous 
laissions notre esprit dominer et régner sur toute chose. Alors, la vie 
du Seigneur pourra s’écouler—Ep 3.16-17.

3.	 Pour qu’il y ait l’écoulement de la vie, il nous faut être un avec Christ dans 
Sa mort qui libère la vie. Autrement dit, nous devons être identifiés avec le 
Christ frappé, typifié par le rocher frappé—Jn 19.34 ; Ex 17.6 :
e.	 Lorsque nous ne faisons qu’un avec Christ comme le rocher frappé, la 

vie divine comme l’eau vive coule à partir de nous—v. 6 ; Jn 7.38.
f.	 Notre vie humaine, notre vie naturelle, doit être brisée pour que l’eau 

vive puisse jaillir de notre intérieur—2 Co 4.10-11, 16.
g.	 Si nous ne faisons qu’un avec le Christ frappé, nous ferons l’expérience 

de la crucifixion de notre vie naturelle. Ensuite, de même que la vie 
divine de Christ s’écoula comme une eau vive parce que Sa vie humaine 
avait été frappée, nous ferons nous aussi l’expérience de l’écoulement de 
l’eau de la vie du fait que notre vie naturelle aura été frappée—v. 10-12.

F.	 Si nous voulons dispenser la vie à autrui, nous devons être conscients du fait 
que l’église est attaquée par la mort, les portes du séjour des morts—Mt 16.18 ; 
Rm 5.17 :
1.	 Ce qui est de Dieu est caractérisé par la vie, et ce qui est de Satan, par la 

mort. Dans l’église, tout ce qui vient de Dieu est vie, et tout ce qui vient de 
Satan est mort—Jn 11.25 ; He 2.14.

2.	 La plus grande crainte de Satan à l’égard de l’église est que celle-ci résiste 
à la puissance de la mort qu’il détient—2 Tm 1.10.

3.	 La vie éternelle qui est en nous est capable de vaincre la mort, que ce soit 
en nous-mêmes ou dans les autres membres de l’église—1 Jn 5.11-13, 16.

4.	 Étant la reproduction de Christ qui Lui est l’arbre de vie, nous devons faire 
l’expérience de la vie éternelle et dispenser cette vie aux autres en étant un 
canal par lequel elle peut couler—Jn 7.37-39 ; Ph 1.24-25.


